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Lesjoies et les peines de« la Môme » Piaf racontées par « la Balasko»
L’actrice amis sagouaille au service d’un podcast qui fait revivre la chanteuse, sespassions, sesdéceptions, sesamis et sesamours

FRANCE MUSIQUE
ÀLA DEMANDE

PODCAST

C’ est comme un passage

de témoin. De Piaf àBa-

lasko, c’est une France

gouailleuse et poétique qui se

donne à entendre dans ce pod-

cast. Lavoix deJosiane Balasko se

prête magistralement à celle de la

chanteuse mythique de La Vie en

rose et de L’Hymne à l’amour. « La

Balasko » n’incarne-t-elle pas elle-

même une France à la fois popu-

laire et pétrie de noblesse, de la

bonne copine des Bronzés à la

concierge du Hérisson (2009) ?

Elle s’est littéralement coulée

dans le personnage de « la

Môme », ressuscité par l’autrice
du podcast, Marianne Vourch, qui

ena tiré un livre (LeJournal intime

d’Edith Piaf , Editions Villanelle,

96 pages,24euros).

Cessept épisodes d’une dizaine

deminutes nous font partager les

joies et les peines, lestravaux et les

jours de la chanteuse de music-

hall et de variétés devenue une

icône de la France éternelle. On y

(re)découvre la liste incroyable des
rencontres qu’elle a faites, et qui

l’ont faite, tout au long desacourte

vie (elle disparut à 47ans,en 1963).

Sens de la formule

Tout le monde connaît ses histoi-

res d’amour, avec Yves Montand,

qu’elle finit par quitter («il ne faut

pas attendre la fin d’un amour,

il faut partir avant…», aurait-elle

dit), et surtout avec le boxeur

Marcel Cerdan, disparu en traver-

sant l’Atlantique en 1949 dans le

crash de l’avion qu’elle lui avait
demandé deprendre plutôt que le

bateau pour leretrouver plus vite.

Mais qui savait qu’elle croisa

Jean Mermoz, qui lui offrit des

fleurs ? Que Jean Cocteau lui

trouva son nom d’artiste, en 1937,

suggérant à la jeune Edith Gio-

vanna Gassion d’accoler à son

surnom de « Piaf » – « ça sonne

trop cabaret », disait-il – son «joli

prénom »? Que Marlene Dietrich

– « l’inoubliable interprète de

L’Ange bleu », soupire Balasko –
fut témoin à son mariage à

New York en 1952?Que Dwight D.
Eisenhower en personne, venu la

voir sur scène, comme Greta

Garbo, Orson Welles, Judy Gar-

land, lui chanta quelques vieilles

chansons populaires dans un

français parfait ? Qu’elle fut som-

mée – en vain – par la Komman-

dantur, sous l’Occupation, de ne

pas chanter Mon légionnaire ?

Outre la voix, Edith Piaf avait le

sens de la formule. Charles Azna-

vour (une de sesrévélations, avec

Montand) ?« Cemôme a un vache

de génie ! Avec sa voix d’un type

à qui on vient d’arracher les pou-
mons, il semble pleurer dans ses

chansons…» Vrai ou faux le jour-

nal intime de celle qui disait,

à 16ans, «je suis libre ; libre deme

coucher, de me soûler, de rêver»

(épisode 2)? Qu’importe, l’essen-
tielestqu’onycroie. Etonycroitoit.
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Edith Piaf par Balasko. Voyage

dans l’intimité d’une vie

tumultueuse, de Marianne

Vourch, réalisé par Sophie Pichon

(Fr.,2024,7 × 9-12min).
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